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En route pour l'Expos ! et tout le monde se rue vers la gare de 
Perrache et débonde comme une marée montante sur les quais, se 
bousculant aux portes, émergeant comme d'un vomitorium des pas-
sages souterrains, prenant d'assaut le train pour Paris, dont les 
cinquante wagons s'alignent sous le grand hall, avec la locomotive 
tête du dragon de fer, qui lance par intermittence le souffle embrasé 
de ses halètements de forge. 

On cherche un coin, ils sont déjà tous occupés ; on s'empile, se 
pile et s'horripile ; enfin on y est, c'est complet ; les bagages, les 
valises, les paniers de provision pour la route s'entassent sur la 
tête, sur les flancs et sous*les pieds des voyageurs. C'est un wagon 
de prolétaires, troisième classe, sale, malpropre, dégoûtant, une 
auge comme en sert la Compagnie à ses victimes peu fortunées. 
Jamais le balai, ni le torchon n'ont troublé les sédiments crasseux 
de ce3 habitacles malsains. 

Le train s'ébranle lourdement pour atteindre péniblement une 
vélocité de 45 kilomètres à l'heure, car c'est un train express, ce 
qui ne veut pas dire qu'il va vite, mais qu'on le fait exprès tout 
simplement. C'est le moment pour le philosophe d'étudier la phy-
sionomie de ses compagnons de route. 

Les deux compartiments de la caisse, séparés par une demi-cloi-
son sont occupés diversement. Dans le nôtre, deux jeunes filles, 
seules, à figures étrangères, une vieille paysanne et d'autres types 
à physionomies banales ; de l'autre côté de la cloison, divers ménages 
d'ouvriers ou petits commerçants en rupture de boutique, dans ce 
groupe se distingue une grosse dame à large face réjouie, dont le 
sourire persistant découvre les lacunes d'un râtelier délabré. 

Tous ces gens-là émigrent vers la capitale, c'est la première fois 
qu'ils font ce long voyage et sans la petite Expos de 1900 ils ne 
l'auraient certainement jamais entrepris. Mais les connaissances y 
sont allées : le Pédratés, les Croquenbois, les Micharon l'ont vue 
et Mmc Micharon notamment éclabousse tout le quartier par les 
descriptions pittoresques qu'elle narre à toutes ces dames pour les 
faire crever de jalousie. Comment résister à tant de causes impul-
sive?, la curiosité, le plaisir, l'envie? 

Et l'on va dénicher dans le coin de l'armoire le petit magot qui 
doucement sommeillait, qui devait être la ressource en cas de 
maladie, de chômage ou d'embarras commercial ; et tous ces ma-
gotins sortent de leur cachette, courent sur leurs jambes grêles 
vers le grand coffre parisien, où ils vont s'engloutir et se fondre, 
comme autrefois tous les petits de la croisade des enfants se fondi-
rent et disparurent au soleil d'Orient. 

Pour les jeunes filles attirées par l'aimant du Nord, elles ont l'air 
honnête et sérieux; mais résisteront-elles aux séductions de la 
Babylone moderne et ne s'exposent-elles pas elles-mêmes à dissi-
per un capital encore bien plus précieux. 

Mais la vieille paysanne est certes le personnage le plus intéres-
sant de notre petit drame, Elle personnifie, elle incarne dans les 

ignés frustres de sa personnalité agreste, le petit pécule amassé 
grain à grain, Le bas de laine en un mot. Ce bas de laine on le 
sent, on le voit bossuer inégalement la poitrine sous les plis affais-
sés du corsage. Il a été rempli sou par sou, depuis plusieurs an-
nées, en vue de réaliser ce projet : visiter la grande Expos, de 
1£00. On voit que tout a été préparc de longue main, sans faire 
même allusion aux bras terminé i par les larges battoirs de la 
dame. 

Le panier, qui encombre nos tibias douloureusement immobilisés, 
est rempli de provisions variées, solides et liquides. A peine le 
train est-il en branle que la bonne femme tire de son armoire et 
installe sur le plancher oscillant du wagon une lampe à alcool et 
prépare tranquillement son café, avec la conscience d'un devoir à 
remplir. Tous les voisins du second compartiment sont sur pied et 
observent par derrière, avec des rictus plutôt moqueurs les opéra-
tions culinaires de la dame. Le fait se renouvelle d'ailleurs plu-
sieurs fois dans le trajet qui n'est guère troublé par d'autres inci-
dents. 

* 

Paris ! enfin nous y voilà, avec vingt minutes de retard ; la foule 
s'abat sur les quais par les écluses des wagons grandes ouvertes. 
Au dehors, les omnibus, fiacres et \éhicules de toutes sortes 
grouillent, s'entre-croisent, évoluent en nombre incommensurable; 
néanmoins, impossible de pouvoir se procurer une voiture. 

Combien la course, cocher ?—Un franc cinquante, mais on a: sans 
doute une malle. — Parbleu. — Alors, combien donnez-vous? — 
Deux francs. — Non, trois francs- C'est pour rien, embarquez. 

Voilà ]'effet de l'Expos! Tout a doublé, vivres, plaisirs, véhi-
cules, et encore il faut attendre quelquefois une heure avant de 
pouvoir trouver place dans les omnibus ou tramways. Je ne sais si 
l'étranger est satisfait de son voyage à l'Exposition et s'il en a eu 
pour son argent, mais je sais bien que le Parisien en a plein le 
dos et qu'il maudit une entreprise qui l'a troublé profondément 
dans ses habitudes, en amenant dans ses murs une véritable 
invasion de barbares cosmopolites. 

Et l'Exposition ! Il serait peut-être temps d'en parler. Me sera-t-il 
permis de résumer mon impression générale, en disant que c'est 
tellement grand que cela paraît petit. Oui ! le ou les artistes qui 
ont présidé à l'élaboration de ce programme grandiose n'ont pas 
eu le génie de mettre dans leur œuvre l'harmonie des proportions. 
L'étendue en surface, démesurément dispensée, abaisse et rape-
tisse la masse des constructions. 

Le grand, et le petit palais des Champs-Elysées, malgré l'har-
monie des lignes et la belle ordonnance de l'architecture, paraissent 
des monuments mesquins, dans l'ampleur du cadre où ils semblent 
se perdre. De l'autre côté du pont Alexandre III s'étend la double 
et superbe rangée, qui forme une rue de palais resplendissants de 
blancheur, aboutissant au dôme noirci des Invalides. 

Comment les grosses légumes qui président aux destinées de 
l'Exposition, n'ont-elles pas eu l'idée de faire un peu la toilette de 
ce fameux dôme, qui, redoré et rafraîchi, aurait si bien couronné 
cette magnifique perspective, au lieu de former là comme un trou 
noir et sale, qui détonne ainsi qu'un malingreux couvert de hail-
lons au milieu des robes chatoyantes et des pierreries d'un bal 
princier. 

La même faute a été commise au Champ de Mars pour le Tro-
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cadero, qui a gardé sa robe sale parmi les toilettes pimpantes des 
palais fraîchement éclos. 

Il aurait été préférable de décorer les boutonnières d'un peu 
moins de Bonzes plus ou moins officiels et de mieux décorer les 
édifices dont la présence devait rehausser le prestige de l'Expo -
sition. 

* * * 
On a dit que les deux clous étaient le Vieux Paris et la Rue 

des Nations, à part le clou déjà rouillé de la Tour Eiffel. Le vieux 
Paris ne vaut pas mieux que tout autre décor de théâtre en toile 
peinte. Mais les palais des Nations sont véritablement très beaux 
et très intéressants. Le grand prix revient sans conteste à l'Italie 
et à la Belgique, tant par l'importance des constructions que pour 
]a magnificence de l'architecture, la richesse et le fini des sculptures. 

Malheureusement tout cela est en carton-pâte et déjà les intem-
péries ont attaqué le stuc et font prévoir la ruine prochaine de 
toutes ces merveilles qui ne pourraient, certes, pas attendre la 
prorogation d'une année d'exposition, dont certains pince-sans-rire 
ont cru devoir suggérer l'idée. 

Une chose complètement ratée, par exemple, ce sont les fontaines 
dites lumineuses. D'abord le palais de l'électricité, auquel ces 
fontaines sont adossées, est, rr algré ses vastes proportions, complè-
tement écrasé par la tour Eiffel ; c'était à prévoir ; mais ce clou est 
l'épine au pied des expositions, que l'on ne peut arracher. C'est 
bien fait, il ne fallait pas le planter. 

Quant aux fontaines lumineuses, c'est plutôt piteux ; il y a bien 
en avant quelques jets d'eau, mais ils n'ont rien de lumineux et 
sont supprimés au moment de l'éclairage; il reste au fond une 
espèce de cascade composée de redans superposés, qui de loin 
semblent de petites moulures, sur lesquelles coulent de petites lames 
d'eau comme de petites gouttières. Ce fond s'illumine de couleurs 
variées, ainsi qu'une toile de théâtre, mais c'est à peine si l'on 
distingue l'humidité de cette fontaine qui paraît plutôt sèche. 

Le soir, toutefois, les rives de la Seine, qui réunissent les deux 
sections du Ghamp-de-Mars et des Invalides, l'illumination des 
palais qui étincellent de milliers de feux, les lampes électriques, 
les becs de gaz à incandescence, forment un ensemble merveilleux 
et quasi féerique. 

Des diverses attractions, je ne parlerai pas, un grand nombre 
ont déjà fait faillite; quant aux autres, ce sont, comme on dit ici, 
pour la plupart, des scieries, et même on prononce, horreur! le mot 
à lAuvergnat. 

En somme, immense effort, dépense énorme, bouleversement 
complet delà province, trouble profond dans l'existence des pari-
siens ; tout cela pour aboutir à une démonstration qui, pour être 
belle et grandiose, ne parait pas toutefois être en rapport avec la 
somme colossale des énergies dépensées ; telle est l'impression peut-
être trop sévère, mais sincère, que nous a fait la grande Exposition 
de 1900. 

DARVMON. 

LE QUARTIER DE LA NOUVELLE GARE DES BROTTEAUX 

Nous avons signalé, dans notre dernier article, en publiant la 
lettre par laquelle le Préfet du Rhône transmettait au Maire de 
Lyon les résolutions ministérielles, que le service du contrôle de-
mandait à ce que les voies d'accès à la gare ne fussent pas établies au 

niveau des voies. De la sorte, le futur bâtiment aurait deux niveaux, 
les divers services généraux seraient installés dans le bas et les 
quais d'arrivée et de départ se trouveraient à l'étage supérieur. 

Nous avons fait observer tous les inconvénients d'une pareille 
solution, tant au point de vue de l'exploitation proprement dite 
qu'au point de vue de la commodité des voyageurs, et nous espé-
rons qu'on abandonnera cette idée de vouloir refaire aux Brotteaux 
la même erreur qu'à Perrache. 

De la décision qui interviendra dépendra, dans une certaine me-
surera question du tracé des nouvelles artères devant aboutir à la 
gare, tracé qui a déjà été étudié par la voirie, d'après les données 
du projet primitif, mais qui n'a pu être définitiment arrêté par ce 
service municipal. 

Si, comme nous l'espérons, on se décide à surélever le terrain, 
afin de pouvoir accéder directement, par pente insensible, au ni-
veau des voies ferrées, il faudra déterminer les alignements en se 
préoccupant non seulement d'établir des dégagements commodes et 
faciles, mais aussi de produire un certain effet de perspective en 
rapport avec cette surélévation. 

Nous estimons que, d'une façon générale, il est absolument 
essentiel de chercher à établir un beau quartier, bien conçu sous 
tous les rapports, faisant honneur à notre ville et apportant ainsi 
une nouvelle amélioration à notre bonne cité lyonnaise qui, jusqu'à 
présent, n'a malheureusement pas le don d'attirer les étrangers. 
Nous croyons que, sur ce point, tout le monde sera d'accord ; d'ail-
leurs, il n'en coûte pas plus pour faire bien que pour laisser con-
struire ce nouveau quartier dans de mauvaiees conditions. 

Il nous semble donc utile que l'Administration examine sérieu-
sement ce qu'il conviendrait de faire pour que les constructions 
répondent à ces desiderata. 

Or, la première décision à prendre pour obtenir un résultat sa-
tisfaisant, serait de modifier résolument les règlements de voirie en 
ce qui concerne la hauteur des maisons, le gabarit, les saillies, etc., 
afin de permettre aux architectes l'édification d'immeubles ayant 
un véritable caractère architectural. Au besoin, on pourrait spéci-
fier que ces modifications ne seraient applicables, à titre d'essai, 
qu'au nouveau quartier à construire; de la sorte, aucune considé-
ration d'intérêts privés ou de droits acquis ne viendrait empêcher 
la réalisation de notre idée aux alentours de la future gare. 

I/autre part, il faudrait déterminer une fois pour toutes la lar 
geur des rues à établir et ne pas tolérer la création d'artères ayant 
moins de 15 mètres de largeur. Cette largeur minimum, qui est 
celle de la rue de l'Hôtel-de-Ville, e;t au moins indispensable, dans 
les cités modernes à extension croissante, comme la nôtre, pour 
permettre l'établissement de lignes de tramways sans trop gêner 
la circulation: en outre, au point de vue de l'hygiène publique, il 
est également nécessaire d'avoir des percées larges et nombreuses. 

Si la largeur de 15 mètres était adoptée comme limite inférieure 
de toute rue nouvelle, on pourrait fixer respectivement celles des 
rues de premier et de second ordre à 25 et 20 mètres, cette der-
nière dimension correspondant à la rue Président-Carnot, et la 
largeur des grandes avenues ou boulevards à £0 ou 35 mètres, 
comme à Paris. 

En ce qui concerne plus particulièrement le tracé du quartier à 
construire, dont nous avons déjà indiqué les bases générales telles 
qu'elles ont été étudiées par le service de la voirie, on devrait 
donner au moins 30 mètres de largeur aux deux avenues en biais 
qui joindront la gare aux cours Lafayette et Vitton, et 25 mètres 
au prolongement de la rue Moncey qui devra se poursuivre jusqu'à 
la rue Neuve des Charpennes. Quant aux autres principales voies 
d'accès direct, elles devraient être établies à 20 mètres et les rues 
transversales ou intermédiaires au minimum prévu de 15 mètres. 

Le plan d'alignement déjà étudié par le service de la voirie ne 
comporte pas un tel luxe de dimensions ; en revanche, il indique la 



LA CONSTRUCTION LYONNAISE 

création éventuelle d'une assez large place en face de la gare 
et aboutissant en longueur au boulevard des Brotteaux. Il faudrait 
évidemment créer une vaste place pour dégager suffisamment les 
alentours de la station, mais nous pensons qu'elle devrait être 
établie dans l'autre sens, c'est à-dire le grand côté parallèle au 
bâtiment des voyageurs et non pas perpendiculaire comme le dési-
rent les ingénieurs de la ville. 

En effet, la circulation se fera surtout du côté des cours Vittonet 
Lafayette par les avenues de biais et non pas du côté de la rue 
Eugeaud qui sera toujours une voie peu utilisable. Il parait donc 
logique d'orienter la grande place dar.s le sens que nous venons 
d'indiquer en se contentant de prévoir une avenue de 30 mètres en 
face de la gare pour rejoindre au boulevard des Brotteaux le 
carrefour des rues Bugeaud et Moncey. 

Nous signalerons tout particulièrement nos considérations à 
l'attention du Conseil municipal qui aura à examiner sous peu les 
questions complexes du déplacement des voies ferrées et nous 
espérons qu'il pourra en tenir compte. 

SINBD 

LE NOUVEAU FUNICULAIRE DE FOURVIÈRE 

La semaine dernière a eu lieu l'inauguration du funiculaire élec-
trique do Fourvière, de la Compagnie Fourvière-Ouest-Lyon -
nais. 

Le système de ce funiculaire est, à peu de chose près, le sys-
tème des funiculaires suisses dont celui d'Ouchy à Lausanne e;t 
un type intéressant; il est pourvu de tout le confort, et surtout de 
toute la sécurité désirables. 

A chaque voiture trois freins : l'un à la main, l'autre à pédale et 
le troisième automatique; dans le cas où le câble viendrait à se 
rompre, ce dernier arrête instantanément le wa^on. A l'usine 
même, deux autres freins. C'est donc dire que la sécurité est com-
plète. 

Comme matériel, des wagons larges, bien aérés, et des bancs 
nombreux. 

Mais où nous avons surtout à adresser des félicitations à la Com-
pagnie F.-O.-L. et à son dévoué directeur M. Mollard, c'est pour 
l'installation de ses deux gares, surtout de sa gare d'arrivée à 
Fourvière. Il est vrai de dire que, sous ce rapport, nous ne som-
mes pas gâtes, à Lyon, et que c'est une véritable nouveauté pour 
nous qui son;mes habitués aux gares plutôt rudimentaires des pré-
cédentes installations. 

Au milieu et en vue du public, protégée par des barrières, s'étend 
l'installation électrique avec ses volants, ses poulies et ses dynamos. 
Au fond, deux élégants corps d'escaliers larges et spacieux pour 
faciliter l'entrée et l'écoulement du public A la sortie, décor ma-
gnifique et imposant ; nous sommes juste dans l'axe de la basilique ; 
les frontons et l'architecture générale de cette gare ont été traités 
dans le style de l'église. 

En terminant, il est de notre devoir d'adresser à M. Mollard, 
administrateur-directeur de la Compagnie, ainsi qu'à ses dévoués 
collaborateurs, MM. Molier, directeur de l'exploitation ; Duchez, 
entrepreneur; Razi, chef de section; Chanel, conducteur, et 
Petetin, ingénieur du contrôle, nos plus sincères félicitations. 

AVIS 
Nous prions Messieurs les Abonnés de prendre note de la date 

«l'expiration de leur abonnement mentionnée sur l'étiquette 
d'envoi du Journal, afin de nous faire parvenir en temps utile le 
montant de leur renouvellement. 

Tout abonnement qui n'a pas été dénoncé avant son échéance ou dont les 
exemplaires ne nous ont pas été retournés, après cette date, continue de 
droit, et le montant eu est entièrement exigible d'avance. 

®p Logements insalubres. — Travaux à 
exécuter. — Salubrité publique. — Au-

j^^Mfe^^^ torité municipale. — Loi du 13 avril 
^4rJ^^e®à^" C 1850. — Commission spéciale. — In-

Jlp^^Pft^Mr jonction par voie d'arrêté. —Absence 
ivCw^/ ^e ^'av^s de la Commission des loge-
1\ l\ / W ments insalubres. — Absence de la 

\\ I délibération préalable du Conseil municipal. 
f |j — Excès de pouvoir. 

* La loi du 13 avril 1850 n'a pas eu pour objet de 
modifier les pouvoirs conférés par l'article 97 de la loi du 5 avril 
1884 et par les lois antérieures à l'autorité municipale, en matière 
de salubrité publique et c'est au maire dans chaque commune et au 
préfet de la Seine, à Paris, qu'il appartient de prendre,dans l'inté-
rêt général, toutes les mesures propres à faire disparaître les causes 
d'insalubrité existant, même dans les logements privés ou leurs 
dépendances, à la condition toutefois que ces causes d'insalubrité 
signalées dans les habitations privées soient de nature à nuire aux 
locataires de la maison, mais encore à l'ensemble des habitants de 
la commune et intéressant ainsi la salubrité publique. 

La loi du 13 avril 1850 a eu un double but : 1° protéger par des 
mesures de salubrité, toutes les fois que cela sera nécessaire, la 
santé des locataires, habitant des maisons malpropres et mal tenues, 
lorsque la salubrité publique ne serait pas compromise ; 2° pro-
téger les habitations privées contre des visites domiciliaires qui, 
lorsqu'elles sont pratiquées par des agents, affectent le caractère 
de mesures de police plus ou moins vexatoires pour les particuliers. 
Dans ce double but, la loi a investi les Conseils municipaux, lors-
qu'ils le déclarent nécessaire par une délibération spéciale, du droit 
de nommer une Commission des logements insalubres dont elle a 
déterminé la composition ; cette Commission est spécialement char-
gée par les articles 1, 3 et 4 de la loi du 13 avril 1850, de recher-
cher et d'indiquer les mesures indispensables d'assainissement « des 
logements et dépendances insalubres » mis en location ou occupés 
par d'autres que le propriétaire, l'usufruitier ou l'usager; c'est à 
cette Commission qu'a été spécialement confiée la mission de visiter 
les lieux signalés comme insalubres, de déterminer l'état d'insalu-
brité et d'en indiquer les causes, ainsi que les moyens d'y remédier ; 
enfin, et après mise en demeure des parties intéressées, de prendre 
communication des rapports de la Commission et de produire leurs 
observations; le lég slateur a voulu que le Conseil municipal lui-
même fût chargé de déterminer les travaux d'assainissement à 
exécuter dans les logements et leurs dépendances insalubres, sauf 
recours des intéressés devant le Conseil de préfecture. Et c'est seu-
lement après l'observation de toutes les foimalités tutélaires et afin 
d'assurer l'exécution de la décision du Conseil municipal qu'il 
appartient à l'autorité municipale d'enjoindre aux intéressés, par 
mesure d'ordre et de police, d'exécuter les travaux jugés néces-
saires et son intervention par voie d'arrêté se trouve ainsi légale-
ment subordonnée à l'exécution préalable des prescriptions de la 
loi de 1850. 

Par suite, lorsqu'il s'agit d'une question de salubrité dans une 
dépendance de logements privés intéressant les locataires de l'im-
meuble et non les autres habitants de la commune, et spécialement 
lorsqu'il s'agit de travaux d'assainissement dans les cabinets d'ai-
sances d'une maison, situés sur le palier de l'escalier et affectés à 
l'usage commun des locataires. 

Le Préfet de la Seine, à Paris, ne saurait, sans commettre un 
excès de pouvoirs, procéder par voie d'arrêté enjoignant l'exécu-
tion de ces travaux, qu'après avis de la Commission des logements 
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insalubres et décision du Conseil municipal déterminant les travaux 
d'assainissement à exécuter. 

Cassation au rapport de M. le conseiller Sevestre, et sur les con-
clusions conformes de M. l'avocat général Feuilloley, du jugement 
du Tribunal correctionnel de la Seine, du 31 juillet 1898, rendu 
contre la dame Dujardin. (Cour de Cassation.) 

SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE D'ARCHITECTURE LYON 

CONCOURS ANNUEL 

Cette Société vient d'être informée par M. le Préfet du Rhône, 
que M. le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts 
lui accorde, cette année, des ouvrages d'art, pour récompenser les 
concours d'architecture, d'archéologie et d'art industriel. 

La Société s'empresse de faire connaître aux artistes ces nou-
veaux encouragements que leur donnent les pouvoirs publics. 

Pour permettre aux concurrents de mieux achever leurs œuvres, 
elle a décidé de repousser au 22 octobre 1900 la date de livraison 
des concours, qui avait été fixée par les programmes au 
1er octobre. 

ANGERS 

AGENTS VOYERS CANTONAUX 

Le lundi 22 octobre prochain, il sera ouvert en l'hôtel delà Pré-
fecture à Angers, un concours pour l'admission aux emplois 
d'agents-voy ers cantonaux. 

Le programme et les conditions du concours sont déposés à la 
Préfecture de Maine et-Loire et au Ministère de l'Intérieur (ser-
vice vicinal), rue Cambacérès, 7, où les candidats domiciliés à 
Paris peuvent en prendre connaissance tous les jours, de dix heures 
à cinq heures, les dimanches et fêtes exceptés. 

LONS-LE-SAUNIER 

CONSTRUCTION D'UNE CAISSE D'ÉPARGNE (RESULTATS) 

Le Conseil du Directeur de la Caisse d'Epargne avait mis au 
concours la construction d'une Caisse d'épargne, en n'admettant 
comme concurrents, que les architectes de Lons-le-Saunier et de 
Beaune. 

Le montant du devis devait être d'environ 60 000 francs ; le 
premier prix aurait la construction ; le deuxième prix aurait une 
somme de 500 francs. 

A la demande des concurrents, le Conseil du Directeur s'adressa 
au bureau de l'Association provinciale des architectes, la priant 
de désigner trois architectes pour faire partie du jury. 

MM. Bissuel, architecte à Lyon, Ferret, architecte à Bourg et 
Changarnier, architecte à Châlon-sur Saône, furent désignés. 

Le jury, qui s'est réuni à Lons-le- Saunier, le 10 septembre 1900, 
était composé de la manière suivante : 

MM. D1' Chapuis, maire de Lons-le-Saunier, président; 
Bonnotte, président du Conseil d'administration des 

Directeurs de la Caisse d'épargne, vice président ; 
Changarnier, architecte, secrétaire; 
Dumanalède et Censelme, tous deux adjoints au maire 

et administrateurs de la Caisse d'épargne; 
Bissuel et Ferret, architectes. 

Les projets étaient exposés dans le hall de l'établissement ther-

mal ; après examen des plans et devis, le jugement suivant a été 
rendu à l'unanimité des suffrages : 

4er Prix. MM. Jules PELLETIER, architecte à Lons-le-Saunier. 
2e — Romuald VAUDELLE, — à Beaune. 
3e — BIDOT, — à Lons-le Saunier. 

Nous sommes heureux de constater que, cette fois, le jury a 
été composé sérieusement, et nous devons féliciter le Conseil 
d'Administralion de la Caisse d'Epargne de Lons-le-Saunier, d'a-
voir opéré comme il l'a fait. 

REVUE DES JOURNAUX D'ARCHITECTURE & D'INDUSTRIE 

ALTÉRATION DU FER 

Le fer se conserve indéfiniment dans l'air sec à froid. Au rouge, 
il se couvre d'écaillés d'oxyde, nommées battilures, par suite de 
sa combinaison avec l'oxygène de l'air. Au rouge blanc, il brûle 
directement dans l'air en lançant de vives étincelles; dans l'oxygène 
pur, la combustion est encore plus vive et s'entretient d'elle-même. 

A froid et dans l'air humide, il s'oxyde lentement et se recouvre 
d'une couche d'hydrate de peroxyde qu'on nomme rouille. 

Dans nos édifices, où on l'unit à des maçonneries toujours mouil-
lées au moment de leur construction, il se rouillerait toujours, 
plus ou moins, si l'on ne prenait soin de le recouvrir, avant l'em-
ploi, d'une ou deux couches de peinture à l'huile, contenant soit 
du minium, soit de l'oxyde de fer, et qui le protègent de l'humi-
dité jusqu'à la siccité complète du bâtiment. 

Parmi les matériaux dè maçonnerie, il en est qui conservent le 
fer assez efficacement pendant la période d'humidité de la construc-
tion, tels sont les chaux et les ciments. On pourrait même, à la 
rigueur, ne pas prendre la peine de peindre les barres de fer qui 
doivent être complètement entourées de mortiers de chaux ou de 
ciment. Le fer ne s'y rouillera pas si l'humidité de ces bâtiments 
n'est point persistante. 

D'autres matériaux, comme le plâtre, à cause du soufre qu'ils 
contiennent, accélèrent au contraire l'oxydation du fer, et ce serait 
une faute de ne pas peindre avec soin, et même à deux couches de 
minium, les fers qui doivent être entourés de mortiers de plâtre, 
tels que chaînes, pièces à scellements, solives de planchers, etc. 

Les fers qui doivent rester apparents doivent également être 
peints avec soin. Lorsqu'ils sont couverts et à l'abri de la pluie, 
une couche de minium, et par-dessus deux couches de peinture à 
l'huile suffisent. S'ils sont à l'air et exposés à la pluie, il est bon 
de donner deux couches préalables de peinture au minium. 

Les acides et bon nombre de produits chimiques altèrent très 
vivement le fer ; dans des bâtiments qui doivent contenir des éma-
nations de ce genre, il est bon de prendre la précaution d'avoir le 
moins possible de charpente en fer apparente, et de la comprendre 
complètement dans les hourdis en maçonnerie très soignée aux 
mortiers de chaux ou ciments, après l'avoir préalablement peinte 
à plusieurs couches d'huile. 

Dans ces derniers temps on est parvenu à couvrir très écono-
miquement le fer (en petites pièces) d'une couche très mince de 
zinc qui le protège de l'oxydation, on l'abritant du contact de l'air 
ou de Teau. On a alors ce qu'on appelle du fer galvanisé. 

Lorsque la galvanisation est bien faite, le fer jouit d'une durée 
plus grande; mais si, pour une cause quelconque, soit malfaçon, 
soit usure du zinc, soit cassure de la couche, le fer vient à être mis 
à nu, la présence de deux métaux et de l'humidité détermine des 
courants électriques qui accélèrent la destruction du fer. Le 
remède est alors de peindre à l'huile tout l'objet galvanisé de 
manière à recouvrir le fer et l'abriter de l'humidité partout où le 
zinc a manqué son but. 

(L'Immeuble et la Construction dans VEsl.) 
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^EN5EÎ^EMENTS DIVERS 

I 'if^^^S^"""'" Permissions sur le domaine de la petite Voirie. 
Ml^^^'^Ès^. — Suppression des expéditions sur timbre 
Wm/f^ ' des arrêtés d'autorisation et du renouvel-
Wnj lement annuel des demandes. — Dans le but de faciliter 
3/ au public l'accomplissement des formalités nécessairespour 
f obtenir les permissions prévues par le règlement de Voirie, 
* l'Administration municipale a décidé qu'à partir du lundi 
10 septembre courant, les permissionnaires riverains des voies 
publiques dépendant de la petite voirie seront dispensés de payer le 
timbre de 1 fr. 80 destiné à l'expédition de l'arrêté d'autorisation 
lorsque cet arrêté concernera l'un des objets suivants: tentes ou 
bannes, tentes marquise en fer, distributeurs automatiques, étalages, 
lanternes, transparents, rampes d'illumination,réflecteurs, tables de 
café, paravents, arbustes, auvents de magasin, grillesde bouchers, 
enseignes montres vitrées, devantures, ccussons. attributs, 
tableaux. 

Quant aux arrêtés portant autorisation d'exécuter des travaux, il 
en sera comme par le passé, délivré aux intéressés une expédition 
sur timbre de 1 fr. 80. 

En outre, et à partir du 1er janvier prochain, les permission-
naires de la petite voirie ne seront plus astreints en matière 
d'installations temporaires telles que tentes, marquises, étalages, 
lanternes, tables de café, etc., à renouveler chaque année leurs 
demandes. 

Cette obligation ne subsistera que dans les deux cas suivants : 
changement du propriétaire des installations autorisées ou modifi-
cation quelconque à apporter à ces installations. 

Enfin, pour permettre de retirer de ces mesures tout le profit 
désirable, et ne pas soumettre les contribuables de la ville de 
Lyon à des régimes différents au point de vue des permissions de 
voirie, le Maire de Lyon a demandé à M. le Préfet du Rhône 
défaire profiter les riverains des voies publiques ressortissant à la 
grande voirie, des mêmes avantages que ceux qui vont être accor-
dés aux permissionnaires de la petite voirie par la Municipalité. 

Exposition de 1900. — Parmi la liste des récompenses de l'Expo-
sition de 1900, nous remarquons avec plaisir la médaille accordée 
à MM. Délogé frères, entrepreneurs, rue Fleurieu, 6, pour les re-
marquables travaux en couverture-plomberie qu'ils ont exécutés 
au Palais du Génie civil et des moyens de transports dans un des 
grands Palais du Champs-de-Mars. 

Cela prouve que nos concitoyens, quand ils le veulent, peuvent 
partout lutter avec succès. 

M. Voiret, un des chefs de chantier de la maison Délogé frères 
et leur collaborateur depuis vingt-trois ans, a aussi obtenu une 
médaille d'argent. 

Toutes nos félicitations-

Ecole des Beaux-Arts. — A l'occasion de l'Exposition universelle 
de 1930 un banquet des élèves et anciens élèves architectes de 
l'Ecole des Beaux-Arts aura lieu, le lundi 8 octobre, dans les 
salons de l'hôtel Continental, sous la présidence de M. J. L. Pas-
cal, membre de l'Institut. 

Le prix est fixé à 10 francs pour les élèves encore à l'Ecole, à 
20 francs pour les anciens élèves. 

Une circulaire sera ultérieurement envoyée pour recueillir les 
adhésions, mais les commissaires croient devoir annoncer à l'avance 
cette grande fête afin que nos confrères de province ou de l'étranger 
qui voudront y assister puissent dès maintenant prendre leurs dis-
positions en conséquence. 

Boiserie sculptée par Grégorio Pardo, 
dans la salle du Chapitre de la cathédrale de Tolède. 

Ecole spéciale d'Architecture. — Les examens d'admission à 
l'Ecole spéciale d'architecture commenceront le 25 septembre 
courant. Les inscriptions seront reçues au siège de l'Ecole, à Paris, 
136, boulevard du Montparnasse, jusqu'au 20 septembre. 

Prolongement de la rue Belfort. — Décret d'utilité publique. — 
Un décret présidentiel en date du 9 août 1900, a déclaré d'utilité 
publique dans la ville de Lyon le prolongement de la rue Belfort, 
entre la rue Janin et le boulevard de la Croix-Rousse. 

DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 
Du 25 août au 14 Septembre. 

LïOÏ 

Allée du Parc (lot 13). — Villa. —Propriétaire, M. Denis. — Archi-
tecte, M Vernon, avenue de Saxe, 120. 

Allée du Parc (lot 5). — Villa. — Propriétaire, Mme Joannavot, — 
Architecte, M. Vernon, avenue de Saxe, 120. 

Rue de Béarn. — Maison de rapport. — Propriétaire, M.; Berticat-
Ghipier, rue Basse-du-Port-au-Bois, 11. —Architecte, M. Cadet, 75, rue 
Ney. 

Rue Sébastopol, 78. — Maison d'habitation. — Propriétaires, MM. Ni-
colas Paret, avenue Félix-Faure, 14't. — Architecte, M. Curny, ruePaul-
Bert, 351. 

Hue Charlet. — Usine. — Propriétaires, MM. Thevenin et Seguin, 
rue Dunoir. 

Rue Montgolfier, 173. — Maison de rapport. — Propriét., M.Legros, 
rue Duguesclin, 255. — Architecte, M J. Pras, rue de Vendôme, 80. 

Rue d'Inkermann, 57. — Maison de rapport. — Propriétaire, M. Bau-
drand, rue Sébastopol, 8. — Architecte, M. Pras, rue de Vendôme, 80. 

Rue Saint-Jérôme, 22. — Usine (bâtiments). — Propriétaire, M. Fer-
racd, même adresse. — Entrepreneur, M. E. Comte, rue Béchevelin, 97. 

Rue Boileau, à l'angle de la rue de Sully. — MM. Tronel et Cie, 
propriétaires ; architecte, M. Blein ; exhaussement d'une maison. 
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Place du Château. — MM. Pauflque fi ères, entrepreneurs ; construc-
tion d'une usine mécanique, sur les terrains de l'usine Alioth-Buire. 

Rue Tronchet, 7-1. — M. Perrin, propriétaire ; architecte, M. Cadet; 
construction pour atelier, écurie, remise et fenil. 

Rue de la Rize, 27. — M. Faure, propriétaire ; construction d'une 
maison d'un élage. 

RÉSULTATS DES ADJUDICATIONS 
Jura. — 6 septembre. — Préfecture. — Travaux sur roules nationales. 

Route nationale ir 78, de Nevers à Saint-Laurent. Restaurations du pont sur 
le Hérisson (point 48 k. 372) et du ponceau de la Combe-Saillard (point 50 k. 
370). Montant des travaux, 10.000 fr. Soumissionnaires : MM. Auguste Déro-
che, 7 p. 100. — Léon Bolzonetti, 15 p. 100. — Jean Manini, 16 p. 100. --
Louis Batier, 8 p, 100. — Adjud., M. Aunet Batier, à Morez, 18 p. 100 de 
rabais. 

Loire. — 9 septembre. — Mairie du Coteau. Travaux communaux. 
Construction d'un égout. Montant des travaux, 4.HO fr. Soumissionnaires : 
MM. Chaland, 11 p. 100. — Grangette, 4 p. 100. — Chapelor, 17 p. 100. — 
Micou, 11 p. 100. — Graud, 4 p. 100. — Rix, 9 p. 100. — Adjud., M. Bioussy, 
20 p. 1C0 de rabais. 

Saône-et Loire. — 3 septembre. — Sous-préfecture de Louhar.s. — 
Travaux communaux. Devrou:e. Construction d'un groupe scolaire avec mairie. 
Montant des travaux, 34.200 fr. 63. Soumissionnaires ; M. Téodato, 20 p. 100 
d'augmentation. — M. Ducourlhial, piix du devis. — M. J.-B. Deprost, 2 p. 
1C0. — Adjud , M. Pouletty, à Dijon, 3 p. 00 de rabais. Simandre. Construc-
tion du lavoir des Echenaux. Montantdes travaux, 3.571 fr. 74. Soumission-
naires : MM. Ponsot-Bussière, 11 p. 10D. — Beffy-Taillardat, 3p. 100. — Pou-
letty, 5 p. 100. — Giron, 10 p. 100. — Adjud , M Jean Conord, Le Creusot, 
13 p. 100 de rabais. 

Savoie, — 2 septembre. — Mairie de Saint-Remy. — Travaux commu-
naux. Construction des fontaines de Georgeran et du Sar.drin. Soumission-
naires : MM. Pie Tosi, 3 p. 100. — Joseph Trivero, 4 p. 100. — Adjud., 
M. Martin Otionelli, à Modane, 15 p. 1C0 de rabais. 

MISES EN ADJUDICATION 

!ihôiic. — Lundi 24 septembre, 2 h. 1/2. — Mairie de Lyon. —Services 
municipaux. Travaux de mise en état de viabilité de la rue Projetée-des-Tapis 
et du passage Sibille-Bergeon. Montant des travaux, 7.455 fr. 80. Cautionne-
menl, 400 fr. 

Les soumissions devront être déposées dans une boîie installée dans la salle 
des Pas-Perdus de l'Hôtel de Ville et qui restera ouverte, à cette fin, les 
lundi 17, mardi 18 et mercredi 19 septembre 1900, de 8 h. 1/2 du matin à 
5 h. 1/2 du soir. 

Toutefois, elles pourront être adressées par la poste à M. le Maire de Lyon. 
Dans ce cas, elles devront parvenir à l'Hôtel de Ville dans le dé'ai indiqué 
au paragraphe précédent 

Les plans, devis et cahier des charges relatifs auxdits travaux sont déposés 
à la Mairie de Lyon (5° bureau), où chacun sera admis à en prendre connais-
sance, tous les jours non fériés, de 9 heures du matin à 5 heures du soir. 

Rhône. — Jeudi 27 septembre, 2 h. 1/2. — Mairie de Lyon. — Agran-
dissement du groupe scolaire de la rue Bellecombe (quartier de la Buanderie), 
M. Vernon, architecte, directeur des travaux. — 1" lot. Démolition, terras-
sements, maçonnerie et ciment, 30.197 fr. 48. Cautionnement, 1.500 fr. ■— 
2- lot. Pierre Je taille, 2.963 fr. 60. Cautionnement, 150 fr. — 3' lot. Char-
pente, 13.176 fr. Cautionnement, 650 fr —4e lot. Menuiserie, 9.522 fr.Cau-
tionnement, 480 fr. — 5e lot. Serrurerie, 16.586 fr. Cautionnement, 880 fr. 
6e lot. Ferblanterie, zinguerie et plomberie, 2 252 fr. 50. Cautionnement, 110 fr. 
— 7e lot. Plàtrerie, peinture et vitrerie, 6.128 fr. 50. Cautionnement, 310 fr. 

Pièces à produire : soumission sur papier limbré accompagné : !• d'un cer-
tificat du Maire de la localité du soumissionnaire, ayant moins d'un an de 
date et constatant qu'il est dj bonnes vie et mœurs et qu'il est patenté pour 
la profession spéciale à laquelle se rapporte sa soumission; 2' d'un certificat 
sur papier timbré, délivie par un architecte connu et attestant les capacités 
professionnelles du soumissionnaire. Ce certificat ne devra pas avoir plus de 
trois mois de date. 

La valeur du certificat produit sera appréciée par les Membres du bureau 
procédant à l'adjudication, lesquels, en vertu de leur pouvoir discrétionnaire, 
prononceront l'acceptation ou le refus de ces certificats, sans aucun recours 
de la part de l'entrepreneur évincé. 

D'un récépissé délivré par M. le Receveur municipal et constatant la mise 
en dépôt, à titre de cautionu ment provisoire, de la somme indiquée. 

Le dépôt de garantie, qui ne devra être versé que pendant la période de 
vingt-quatre he; res pré.éiant l'heure de l'adjudication (délai compté d'heure 
à heure), pourra consister en rentes sur l'Etat français nominatives. Le capital 
de ces titres sera calculé conformément aux prescriptions du décret du 31 jan-
vier 1872 et à la circulaire ministérielle du 28 février suivant. 

Le cautionnement pourra également être fait en obligations de la ville de 
Lyon. 

Le dépôt dont il s'agit est d'une rigoureuse nécessité, aucun dépôt en nu-
méraire ne pouvant être reçu par la Commission au moment de l'adjudication. 

Les sociétés d'ouvriers français, constituées dans l'une des formes prévues 
par l'article 19 du Code de Commerce ou f ar la loi du 24 juillet 1867, pour-
ront être admises à concourir à l'adjudication conformément à la loi du 
29 juillet 1893, réglementant les conditions d'admission de ces sociétés aux 
adjudications de travaux communaux. 

Les paquets devront être déposés dans une boîte installée dans la salle des 
Pas-Perdus de l'Hôtel de Ville et qui restera ouverte, à cette fin, les jeudi 20, 
vendredi 21 et samedi 22 septembre 1900, de 8 h. 1/2 du malin à 5 h. 1/2 
du soir. 

Toutefois, ils pourront être adressés par la Poste à M. le Maire de Lyon. 
Dans ce cas, ils devront parvenir à l'Hôtel de Ville dans le délai indiqué au 
paragraphe précédent. Il est bien spécifié qu'aucune soumission ne sera reçue 
pendant les trois jours qui précéderont celui de l'adjudication. 

Les plans, devis et cahier des charges relatifs auxdits travaux sont déposés 
à la Mairie de Lyon (5e bureau, travaux publics), où chacun sera admis à en 
prendre connaissance, tous les jours non fériés, de 9 h. du matin à 5 h. du soir. 

Rhône. — Lundi 1"' octobre, 3 h. — Mairie de Lyon. — Construction 
des ponts de l'Université et de la Boucle, sur le Rhône. — 1'' lot Maçonnerie 
et terrassements, pont de l'Université. Montant des travaux, 702.259 fr 40, 
A valoir, 47.730 fr. 60. Total, 750.000 fr. Maçonneries et terrassements, pont 
de la Boucle. Montant des travaux, 315.868 fr. 75. A valoir, 24.131 fr. 25. 
Total, 340.000 fr. Cautionnement, 30.000 fr. — 2» lot. Partie métallique et 
accessoires du pont de l'Université. Montantdes travaux, 1.319.278 fr. A va-
loir, 130.722 fr. Total, 1.450.000 fr. Cautionnement, 40.000 fr. — 3" lot. Partie 
métallique et accessoires du pont de la Boucle. Montant des travaux, 791.538 fr. 
A valoir, 68.462 fr. Total, 860 000 fr. Cautionnement, 20.000 fr. 

Les pièces du projet sont déposées à l'Hôtel de ville (5e bureau) et commu-
n:quées aux entrepreneurs désignés par la Commission spéciale dans sa déci-
sion du 17 août 1900, qui sont seuls admis à l'adjudication. 

Rhône. — Mercredi 3 octobre. — Mairie de Lyon. — Services munici-
paux. Etablissement de bouches d'arrosage et de bouches d'incendie dans les 
six arrondissements. Montant de l'entreprise, 14.156 fr. 72. Cautionnement, 
1.000 fr. 

Dépôt des soumissions et certificats, mtreredi 26, jeudi 27 et vendredi 28 
septembre 1900. 

Pour to'is autres renseignements s'adresser à l'Hôtel de Ville (5e bureau). 
Rhône. — Lundi 8 octobre, 2 h. 1/2. — Mairie de Lyon. — Services 

municipaux. Entretien des maçonneries des ponts, des égouts et branchements 
d'égouts dans les six arrondissements. Construction des égouts, branchements 
d'aqueducs, des bouches et regards d'égout, et pose et dépose des plaques 
indicatives des rues dans les six arrondissements. Montant annuel de l'entre-
prise, 40.000 fr. Cautionnement, 4.000 fr. 

Dépôt des soumissions et certificats lundi 1er, mardi 2 et mercredi 3 octo-
bre 1900. 

Pour tous autres renseignements s'adresser à l'Hôtel de Ville (5' bureau). 
Ardèche. — Vendredi 28 septembre, 2 h. — Préfecture. — Route dépar-

tementale n- 1, de Serrières à Barjac. Réfection du pavage de la traverse 
d'Annonay entre la route nationale n- 82 et le pont sur la Cance, sur 405 m. 
Montant des Iravaux, 20.962 fr. A valoir, 2.038 fr. Total, 23.C00 fr. Caution-
nement, 700 fr. Frais, 365 fr. 

Renseignements à la préfecture et chez M. de Moulins, ingénieur ordinaire 
à Tournon. 

Douns, — Mardi 25 septembre, lt h. — Sous-préfecture de Baume-
les-Dames. — Entretien des routes nationales pendant les années 1901,1902, 
1903 et 19 4. Montants annuels. — 1" lot. Route n - 73. Chaussée pavée de 
Baume-les-Dames. Montant des travaux, 400 fr. Cautionnement, lô fr. — 
2« lot. Route n' 73. Partie comprise entre Baume-les-Dames et la borne kilo-
métrique n- 66. Montant des travaux, 2 700 fr Cautionnement, 90 fr. 

Visa huit jours avant l'adjudication par M. G. Mouret, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées, rue du Perron, 22, à Besançon. 

Renseignements : 1- dans les bureaux de la préfecture du Doubs(l« divi-
sion); 2' à ia sous-prefecture ; 3' dans les bureaux de M. Sitller, ingénieur 
ordinaire, rue de la Mouillère, 1, à Besançon. 

Douks. — Jeudi 27 septembre, 11 h. — Sous-préfecture de Montbéliard. 
— Entretien des routes nationales pendant les années 1901, 1902, 1903 et 1904. 
Lot unique. Route n' 83. Partie comprise entre Clerval et la limite du dépar-
tement. Montant annuel, 4.500 fr. Cautionnement, 150 fr. 

Visa huit jours avant l'adjudication par M. G. Mouret, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées, rue du Perron, 22, à Besançon. 

Renseignements : 1" dans les bureaux de la préfecture du Doubs (lr|! divi-
sion) ; 2' à la sous-préfecture ; 3' dans les bureaux de M. Sitller, ingénieur 
ordinaire, rue de la Mou ■Hère, 1, à Besançon. 

Jura. — Jeudi 27 septembre, 3 h. — Préfecture. — Travaux commu-
naux. — 1er lot Beaufort. Appropriation de l'école de filles. Montant des tra-
vaux, 4.148 fr. 60. A valoir, 651 fr. 40. Total, 4.800 fr. Cautionnement, 140 fr. 
M. Jasseron, agent voyer cantonal à Beaufort. — 2' lot. Lons-le-Saunier. 
Prolongement de la conduite d'eau de la rue du Jura. Montant des travaux, 
3.886 fr. 40. A valoir, 313 fr. 60. Cautionnement, 150 fr. M. Sire, agent 
voyer à Lons-le-Saunier. — 3" lot. Andelot-les-Saint-Amour. Construction d'un 
bassin-abreuvoir. Montant des travaux, 1.224 fr. 11. A valoir, 175 fr. 89. Total, 
1.400 fr. Cautionnement, 40 fr. 

Visa par l'auteur du projet, huit jours avant l'adjudication. 
K enseignements à la préfecture (2e division). 
Jura. — Jeudi 27 septembre 1900, 2 h. — Chemin de fer d'intérêt local 

de Dôle à Gray. Partie comprise dans le département du Jura entre Dôle 
et Pesmes. Fourniture et pose des tabliers métalliques. Tramway d'Orgelet 

(La suite paye215.) 
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à Arintliod. Alimentation de la station de Ghatonnay. — Ie' lot. Fourni-
ture et pose des tabliers métalliques de la ligne de Dôle à Pesmes.Travaux à 
l'entreprise 10.469 fr. 50. Somme à valoir 1.5(0 fr. 50. Total 12.001 fr. Mon-
tant du cautionnement provisoire 200 fr.; du cautionnement définitif 400 fr. 
— Ce lot. Alimentation de la station de Chatonnay (ligne d'Or6elet à Arin-
thod). Travaux à l'entreprise 7.C63 fr. 8î. Somme à valoir 1636 fr. 17. 
Cautionnement i rovisoire 250 fr. ; définitif 250 fr. 

Les pièces du projet seront communiquées aux entrepreneurs, tous 
les jours, excepté les dimanches et jours fériés: 1» Dans les bureaux de la 
Préfecture (2« division, de 9 heures du matin à midi et de 2 à 5 heurts du 
soir , 2- Dans les bureaux de M. Casset, ingénieur ordinaire à Dôle, rue 
Général-Mallet, de 8 heures dn matin à midi et de deux à 5 heures du soir, 
pour le 1" lot. 2° Dans les bureaux de M. Claudet, ingénieur ordinaire à 
Lons-le-Saunier, rue Lafayette, u° 11, de 8 heur, s du matin à midi et de 
2 à 5 heures du soir, pour le 2" lot. 

I.oire. — Mercredi 26 septembre, 2 h. 1/2. — Préfecture. — Canal de 
Roanne à Digoin. Travaux d'amélioration 3° lot bis. Montant des travaux, 
682.190 f.-. 09. A valoir, 69.809 fr. Total, 752.000 fr. Cautionnement provisoire, 
11.000 fr., définitif, 23.000 fr. 

Les candidats à l'adjudication doivent présenter les pièces réglementaires, 
dans les délais prescrits par l'affiche d'adjudication, à M. Mazoyer, ingé-
nieur en chef des ponts et chaussées, place Cbaméanne, 7, à Nevers. 

Renseignements dans les bureaux : 1° de la préfecture (3« division); 
2° de M. Lessière, ingénieur ordinaire à Roanne. 

Rhône — Mercredi 3 oc obre. 2 h. 1/2. — Mairie de Lyon. — Etablis-
sement de bouches d'arrosage et de bouches d'incendie dans les six arrondis-
sements de Lyon. Ces travaux comprennent la fourniture et la pose de : 
1- 100 bouches d'arrosage avec leurs branchements en plomb; 2' dix-huit 
bouches d'incendie. Montant des travaux, 14 156 fr. 72. Cautionnement, 1.000fr. 

Les devis plan et cahier des charges relatifs auxdits travaux sont déposés 
à la Mairie de Lyon (5* bureau, travaux publics), où chacun sera admis à en 
prendre connaissance, tous les jours non fériés, de 9 heures du matin à 5 heures 
du soir. 

Rhône. — Lundi 8 octobre, 2 h. 1/2. — Mairie de Lyon — Entretien 
des maçonneries des ponts, des égouts et branchements d'égouts et de leurs 
accessoires, des escaliers des ruts, des murs ce soutènement et de clôture, 
deslatrii.es et vespasiennes publiques. Construction des égouts, branchements 
d'aqueducs, des bouches et regards d'égouts, et pose et dépose des plaques 
indicatives des rues, dans les six arrondissements, pendant les années 191, 
1902, 1903, 1904 et 1905. L'importance de l'entreprise est évaluée appioxima. 
tivement à 40.000 fr. par année. Le cautionnement de garantie est fixé à 
4.000 fr. 

Les devis, cahier des charges et bordereau des prix relatifs auxdits travaux 
sont déposés à la Mairie de Lyon (5e bureau, travaux publics), où chacun sera 
admis à en prendre connaissance, tous les jours non fériés, de 9 heures du 
matin à 5 heures du soir. 

Ministère de la Guerre. — Mardi 2 octobre, 2 h. — Mairie de Lons-
le-Saunier. — Service du génie. Chefferie de Bourg. Adjudication des tra-
vaux des 2' et 3e lois d'entretien des bâtiments militaires de la place de 
Lons-le-Saunier pendant les années 1901 à 1903 inclusivement. Monlant des 
lots. 2e lot. Couvertures, charpente?, menuiseries, ameublement en bois, 
2.000 Ir. — 3' lot. Ferronnerie, serrurerie, ameublement en fer, cuivrerie, 
plomberie, zinguerie, ferblanterie, i.000 fr. 

Les personnes qui veulent concourir à l'adjudication devront produire à 
M. le ch f du génie de Bourg les pièces énumérées aux articles 1, 6 et 7 de 
la notice n 2 annexée au cahier des Clauses et conditions générales imposées 

aux entrepreneurs. Ces piècts devront être parvenues à M. le chef du génie, 
au plus tard le 24 septembre, à 5 heures du soir, terme de rigueur. 

Les sociétés d'ouvriers français sont admises à concourir en se conformant 
aux dispositions ci-dessus. Cell'es qui se présenteront pour la première fois, 
devront adresser leur demande ave; les pièces à l'appui à M. le chef du génie, 
au moins vingt jours avant la date fixée pour l'adjudication. Cette demande 
et ces pièces devront êlre parvenues à la chefferie de Bourg, au plus tard le 
2 septembre à 7 heures du soir. 

S'a resser, pour prendre connaissance du marché, à la chefferie du génie 
à Bourg', place du Mail, 3, et à Lons-le-Saunier, caserne Michel. 

nCCCIN ATCIID A DPU ITÊPTC et constructeur, très au cou-UtOOlnAltUn AnLnl I tl> I t rant de tout ce qui concerne 
la profession est demandé. S'adresser chez. M. Fanton, architecte, 101, rue 
Duguesclin, de 9 à 11. 

GAZETTE JUDICIAIRE ET COMMERCIALE 
DE LYON 

JOURNAL DE JURISPRUDENCE ET D'ANNONCES LÉGALES 

paraissant les Mardi, Jeudi et Samedi 

ABONNEMENTS : Six mois, 10 fr. - Un an, 20 fr. 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 

Imprimerie A. REY, 4, ruî Gentil, Lyon (au rtz-de-chaussée). 

SPECTACLES 
Gélestins. — Ct soir, Michel Strogoff. Bureaux à 7 h. 3/4 ; rideau à 

8 h. 1/4. 
Casino des Arts. — Tous les soirs à 8 h. 1/2, grand concert-

spectacle. Dimanches et fêtes, matinées. — Une, deux, trois, partez ! 
A peine le temps de faire ouf, et l'habile prestidigitateur du Casino, 
M. Melot-Hermann, a déjà exécuté cinq ou six tours plus étonnants 
les uns que les autres. C'est le summum de l'habileté et de l'a tresse. 
Petits et grands enfants prendront plaisir à ces jeux charmants et 
viendront applaudir Melot-Hermann et les joyeux ai tistes qui l'ac-
compagnent sur l'affiche : la jolie divette Camille Ober; les acrobates 
Zenora-Folden, le nègre Tom Milfort, les danseurs Dahlias, etc. — 
On peut retenir ses places en location toute la journée au Casino. 

Eldorado. — Aujourd'hui et jours suivants : Madame Méphisto, qui 
sera également jouée en matinée. 

Scala-Bouffes. — Ouverture le 18 septembre. Vaudevilles, comédies, 
pièces du Grand-Guignol et de la Bodinière. Régisseur, M. Paul Didier. 

Folies-Bergère?. — Dimanche 16 septembre. Réouverture du pati-
nage et des soirées dansantes. 

Le Propriétaire-Gérant : ALEXANDRE REY. 

Lyon. — Imprimerie A. REY 4, Rue Gentil. — 24468 

FOURNISSEURS DE LA CONSTRUCTION 
CARREAUX EN CIMENT 

V VE A. DEMOLI N S, Fabrique de Carreaux en Ciment, 
Usine, 35, rue Claudia, Montchat, sta tion Cours 

Eugénie, tramway de Bron. 

PRODUITS REFRACTAIRES k GRÉS 

P ROST ET PICARD à Givors (Rhône). Cornues à Gaz. 
Produits réfractaires et Briques rouges. Tuyaux en 

grès vernissé pour conduites d'eaux et assainissement. 
Téléphone. 

ARDOISES, TUILES, BRIQUES, POTERIE k SABLE 

A RDOISES pour toitures, dalles, urinoirs, tablettes 
tableaux, etc. Entrepositaire J. GUICHARJD fils, 

seul représentant de la Commission des Ardoisières 
d'Angers, chemin de Serin, 5, LYON 

SABLE.— Ghevrot et Deleuze, 64, rue de Marseille. 
— Dragage à vapeur sur le Rhône. Sable, Graviers, 

Cailloux roulé». 

F AVRE FRÈRES, quai de Serin, 50, 51, 52, Lyon. En-
trepôt général des Tuileries de Bourgogne. Plâtres. 

Chaux hydrauliques et Ciments. Carreaux de Verdun. 

P ERRUSSON F ILS & DESFONTAINES. — Fabrication 
générale de tous les produits f érainiques employés dans 

la construction. Dépôt général, 85 quai Pu rreScizeà Lyon. 

FAVRE FRERES, quai ue Serin, 50, 51, 52, Lyon. Spé-
cialité de tuyaux en terre cuite et en grès pour con-

duite d'eau et pour Bâtiments. Seuls représentants à 
Lyon de la C" des Grès Français de Pouilly-sur-Saône. 

CIMENTS, CHAUX, PLATRE, BITUME k PAVES 

F AVRE FRERES, quai de Serin,50, 51,55, Lyon. Ciments ; 
de Grenoble. Chaux hydrauliques et plâtres. Entrepôt 

général des Tuilerie* de Bourgogne. Carreaux de Verdun. 

CHAUX ET CIMENTS. — Ghevrot et Deleuze, 64, ] 
rue de Marseille. — Seuls concessionnaires des Ci- \ 

ments Vicat pour le Rhône et la Loire, ainsi que de» 
Usines de Trept (Isère); du Val d'Amby (Isère). Seuls 
vendeurs des Chaux de Cruas (Freydier-Gouy) ; Chaux 
des Barbières (Drôme). 

~PETOE~ k TL™RÏIT 
FAVRE FRERES, quai de Serin, 50, 51, 52, — Lyon. — 

Fabrique de plâtre de Lyon, entrepôt général de» 
Tuileries de Bourgogne, chaux hydrauliques et ciment» 
Carreaux de Verdui. 

C HEVROT ET DELEUZE, 64, rue de Marseille, Lyon 
— Plâtres de Savoie, de 1 Isle, de Bourgogne, de 

Paris; à mouler, à enduire. Albâtre. Lattes suisses. Bri-
ques pleines et creuses. Seuls vendeurs des Plâtres d$ 
Savoie de la Société des Plâtrières du Sud-Est et de» 
Plâtres de flsle (marque Poulet). Succursales : Saint-
Etienne, 43, rue d'Annouay; St-Fons, 9, quai St-Gobain. 

CÉRAMIQUE 
P RODUITS CERAMIQUES, PROST FRERES, fabricant» 

à la Tou:-de-Sa4vagny (Rhône), Magasins et bureaux 
à Lyon, quai de Bondy, 16. Spécialité de tuyaux en terrp 
cuite et tuyaux en grès pour conduites d'eau et pour 
bâtiments. Appareils pour sièges inodores, panneaux et 
carreaux en faïence, etc. — Succursale à Saint-Etienne, 
rue de Roanne, 22. 

PRODUITS CÉRAMIQUES.— Ghevrot et Deleuze, 64 
rue de Marseille. — Dépositaires des Tuileries de 

iioanne, Sainte-B'oy-VArgentière, Bourgogne etSaïnt-
Vallier. Spécialité de Boisseaux pour cheminées, 
Tuyaux en grès. Fabrication de tuyaux en poterie 
pour bâtiments et conduites d'eau. Carreaux de Mar 
seille, de Verdun. Succursales : Saint-Etienne, 43, rue 
d'Annonay ; Saint-Fons, 9, quai Saint-Gobain. 

P ERRUSSON FILS & DESFONTAINES. — Céramique 
pour décoration architecturale.Dépôt 85, quai Pierre-

Scize, Lyon. 

CHARPENTES & PONTS MÉTALLIQUES - V. FEBVRE 16 18 20
^o

e
N

dvVlE
cl irç 



LA CONSTRUCTION LYONNAISE 

Peur les Aboiements, s'Éesser à l'Agence Fournier 

ANC. M0N DURET & REVOL 
Fondée en 1832 

VERZIER & 6UIBUET 
Cours Lafayette, 83, LYOH 

Cheminées riches et de commerce. Travaux d'églises. 
Monuments funéraires. 

- v Spécialité pour ébénistes, lavabos. 

Usine à vapeur, 32, rue Robert 

Dépôt des faïences flécoratrc, J. Lœtaiiz. <3fiJÏÏL> 

TRAVAUX DE VITRERIE EN TOUS 
GENRES 

Pour la Ville et le Dehors 

Maison GUITTA Fils 

FATOUGIJITTA 
SUCCESSEURS 

'. Rue de Savoie, 12, et plaie des CéL;stins, 2 '. 

; &RQS VERRES A VITRES DÉTAIL ] 
Verres du Nord, Verres de Couleurs 

Tuiles en Verre, Dalles pour sous sol, Verres 
[ striés et losanges de Saint-Gobain 
. Verres anglais et Vitraux d'appartement 


